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En ce qui concerne le monde antique, l'auteur pose 
la question de la disparition des deux bibliothèques 
complémentaires d'Alexandrie, le Museion et le Sera-
peion. Est-ce dû aux Romains, aux Chrétiens ou aux 
Arabes ? Aucune preuve formelle ne permet de l'affirmer. 
Il en est de même pour la Bibliothèque de Pergame et 
ses parchemins. L'histoire culturelle de la Grèce clas­
sique coïncide avec la disparition de dizaines de biblio­
thèques. Les causes sont diverses : elles furent dispersées 
à la mort de leurs propriétaires, emportées à Rome par 
des généraux romains ou détruites par des incendies ou 
des tremblements de terre. Les Romains ont détruit le 
cœur de la culture juive en supprimant, en l'an 70 de 
notre ère, de nombreux livres du Temple de Jérusalem. 
Influencé par l'exemple du Moyen Orient, César avait 
chargé le littérateur Varron d'ériger à Rome une grande 
bibliothèque publique. Mais ce furent Auguste et ses 
successeurs qui construisirent de nombreuses bibliothè­
ques à Rome et dans les principales villes de l'Empire. 
On perdit trace de ces bibliothèques lors de la chute de 
l'Empire romain, sans doute à la suite de l'invasion des 
peuples barbares. On ne trouve pas de trace non plus 
des importantes bibliothèques privées de Lucullus, de 
Sylla, de Cicéron et d'Atticus. À l'autre bout du monde, 
le fondateur de la dynastie Qin, l'empereur de Chine 
Shi Huangdi, procéda en 213 av. J.-C, dans le but d'as­
seoir fermement son régime, à un énorme autodafé des 
livres alors écrits sur des tablettes de bois. Par la suite, 
on assiste en Chine à des destructions de livres lors de 
changements de régimes ou de dynasties. 

Aux premiers siècles de notre ère, l'indifférence 
et même l'hostilité des Chrétiens eurent des répercus­
sions sur la destruction de la littérature païenne. Le 
monde doit à Constantinople, la nouvelle Rome à partir 
de 330, de pouvoir lire des auteurs qui, autrement, ne 
seraient plus pour nous que des noms : Platon, Aris-
tote, Hérodote, Thucydide, Archimède. Les Byzan­
tins utilisaient trois sortes de matériaux : le papyrus, 
le parchemin et le papier, invention chinoise subtilisée 
par les Arabes et introduite au IXe siècle. En effet, c'est 
à Samarcande que le secret de la fabrication du papier 
a été révélé par deux prisonniers chinois. Byzance, 
qui se voulait le dernier refuge de l'Occident, a subi de 
nombreux incendies et un saccage des Croisés en 1204 
avant de s'effondrer sous les coups des Turcs en 1453. 
Bagdad, Damas, Tripoli ont été des centres de copie de 
nombreux classiques grecs. Ces célèbres bibliothèques 
arabes ont été rasées par les Croisés, et celle de Bagdad 
par les Mongols. 

Lors de la Reconquista en Espagne, l'archevêque 
de Tolède Cisneros a réalisé le premier autodafé de la 
religion catholique en Europe au début du XVIe siècle 
en brûlant des Corans et des livres musulmans et de 
langue arabe. Lors de la conquête du Mexique, les Espa­
gnols éliminèrent systématiquement les codex aztèques 
et mayas. À la Réforme et à la Contre-réforme, beau­
coup de volumes furent brûlés par les protestants et par 
les catholiques pour cause de non-orthodoxie. En 1570 

débute le règne de Ylndex librorum prohibitorum ; il 
durera quatre siècles. À partir du XVIe siècle, l'Inqui­
sition sévit en Espagne et dans les gouvernements espa­
gnols d'Amérique, à Mexico et à Lima. Les livres y sont 
une proie privilégiée. 

De nombreux événements eurent des effets sur la 
destruction des livres. La guerre civile au Japon, entre 
1467 et 1477, a fait disparaître toutes les bibliothèques de 
Kyoto. La Guerre anglo-américaine de 1812 a causé l'in­
cendie de la Bibliothèque du Congrès aux États-Unis, et 
pour rebâtir les collections, la bibliothèque de Thomas 
Jefferson fut acquise. En 1851, un autre incendie détruisit 
35 000 des 55 000 volumes de cette bibliothèque. Les 
monarchies absolues d'Europe imposèrent un contrôle 
de l'édition et exercèrent une censure sur les publica­
tions. Que l'on pense à la censure, en France, dont ont 
été victimes Les Provinciales de Pascal, YÊmile de Rous­
seau, l'auteur Voltaire, L'Encyclopédie et une multitude 
d'autres titres. Aux États-Unis, la censure s'est exercée 
sur certains livres perçus comme des instruments de 
perversion religieuse (Les Sorcières de Salem) ou poli­
tique (campagne du sénateur McCarthy), et la polé­
mique autour de l'œuvre de Darwin a encore cours 
dans plusieurs États du pays. En France, la Révolution 
française a détruit plus de quatre millions de volumes, 
surtout des volumes religieux ou des volumes provenant 
des bibliothèques de nobles émigrés. Beaucoup d'autres 
encore disparurent, en 1871, lors de la Commune, la 
première grande révolution prolétarienne. 

Le XXe siècle a été une période faste en ce qui 
concerne la destruction des livres. La Révolution russe 
a effectué une épuration des livres sur le tsarisme et le 
capitalisme. Au cours de la Guerre civile d'Espagne, 
on a assisté à une destruction de livres des deux côtés. 
D'abord, sous la République, on a incendié des biblio­
thèques et des archives d'abbayes et de couvents. Pour 
leur part, les troupes de Franco détruisirent, lors de 
leur reconquête du pays, des livres et des bibliothèques 
qui ne trouvaient pas grâce à leurs yeux. Le régime que 
Franco mit en place pour une génération a procédé à 
l'expurgation des bibliothèques et à l'épuration de l'édi­
tion et de la librairie. Les autodafés que les Nazis firent à 
Berlin et dans les villes principales de l'Allemagne, dès 
leur arrivée au pouvoir en 1933, sont bien connus. Leur 
impact sur la population fut immense. En 1935, Goebbels 
obtint le pouvoir total de censure. Ce mandat lui permit 
d'entreprendre des campagnes d'épuration de toutes les 
bibliothèques du pays, tant privées que publiques. Suivi­
rent, pendant la Seconde guerre mondiale, le pillage 
des bibliothèques des pays occupés. On affirme que 
15 millions de livres disparurent dans la seule Pologne. 

Il y a beaucoup à dire sur la destruction de livres 
pendant la Guerre de 1939-1945 à Louvain, Tournai, 
Belgrade, Beauvais, Caen, Strasbourg et dans beaucoup 
d'autres villes. Les pays de l'Axe, l'Allemagne, l'Italie 
et le Japon virent la destruction de riches bibliothè­
ques à la suite de bombardements alliés. Les Japonais 
détruisirent beaucoup de livres en Chine, à Shanghai 
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et à Nagasaki, lors de la guerre sino-japonaise. Plus 
récemment, les Khmers rouges au Cambodge, le Chili 
d'Augusto Pinochet, la Roumanie de Ceaucescu, la 
Révolution culturelle en Chine, la dictature des géné­
raux en Argentine, la dictature des colonels en Grèce, 
le « libricide » serbe dans l'ex-Yougoslavie, et surtout à 
Sarajevo, la guerre civile du Liban, et actuellement la 
guerre d'Irak ont eu des effets très importants sur la 
destruction des livres et nous rappellent que cette ques­
tion est bien contemporaine. À ces destructions causées 
par le pouvoir politique ou par des guerres s'ajoutent, en 
ce qui concerne la vie et la survie des livres, les catastro­
phes naturelles, les insectes et le papier « chimique ». 

La censure sous toutes ses formes est un sujet 
inépuisable. Elle est pratiquée depuis qu'il y a des écrits 
et elle a revêtu diverses formes. Pascal a écrit : « Les 
hommes n œuvrent jamais mal de façon aussi parfaite et 
acclamée que mus par la conviction religieuse ». Ce n'est 
pas la seule motivation pour pratiquer la censure. Dans 
son ouvrage Manger le livre, publié en 1984, le psycha­
nalyste Gérard Haddad affirme que l'autodafé actua­
lise sous forme voilée et extrême la haine et le rejet du 
Père. La haine du livre débouche souvent, selon lui, sur 
le racisme. 

L'ouvrage de Francisco Bâez est une somme qui 
s'appuie sur une très vaste bibliographie en espagnol, 
en anglais, en français et en allemand. Il deviendra un 
ouvrage de référence sur le sujet de la destruction des 
livres. 
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DURANT LES 20 DERNIÈRES ANNÉES, les métiers de 
la documentation ont été radicalement influencés 
par le développement rapide de l'informatique. 

À l'instar de nombreuses autres disciplines, les sciences 
de l'information ont su intégrer, avec un succès incon­
testable, les résultats d'importantes recherches appli­
quées en informatique. Cependant, s'il est impossible 
de négliger l'impact des technologies informatiques, et 
plus spécifiquement des nouvelles technologies de l'in­
formation et de la communication, dans la majorité des 
domaines des sciences humaines et sociales, le domaine 
des sciences de l'information figure manifestement 
parmi ceux où l'intégration des technologies a été la plus 
notable, la plus bouleversante. Ainsi, les tâches tradi­
tionnelles liées à l'analyse, à l'organisation et à la diffu­
sion de l'information sont devenues dans plusieurs cas 
indissociables des techniques, mais aussi des supports 
informatiques grâce auxquels elles sont réalisées. 

L'insertion de l'informatique dans les sciences de 
l'information a donné lieu à d'importantes réflexions 
et à de riches applications destinées au traitement des 
documents. L' « informatique documentaire » est cepen­
dant un territoire aux frontières intangibles. Nombreux 
sont les travaux qui, sans pour autant le revendiquer, 
contribuent à promouvoir le développement et l'appli­
cation d'outils et de techniques informatiques pour le 
traitement de l'information documentaire. 

L'ouvrage d'Alexis Rivier tente de dresser un pano­
rama du domaine de l'informatique documentaire ; 
l'auteur cherche à y présenter de manière synthé­
tique l'ensemble des concepts qui sont liés à la disci­
pline (p. 9). Comme son titre l'indique, il ne s'agit pas 
d'un manuel d'introduction, mais bien d'un aide-
mémoire. La distinction est importante, car l'ensemble 
de l'ouvrage en est imprégné, tant au niveau de la forme 
que du contenu. Il s'agit, en effet, d'un ensemble de 
notes explicatives utilisées à l'origine comme notes de 
cours. Le contenu est donc présenté très succinctement, 
parfois de manière schématique, souvent en utilisant 
un style télégraphique et sans nécessairement l'accom­
pagner des explications détaillées si précieuses pour les 
lecteurs soucieux de se (re)familiariser avec les concepts 
de base d'un domaine. 

L'aide-mémoire est structuré en six chapitres. Le 
premier chapitre, intitulé « Le contexte », présente quel­
ques définitions des concepts principaux du domaine 
de l'informatique documentaire. Les concepts fonda­
mentaux du domaine (documentation, documents, 
information, informatique, etc.) sont exposés claire­
ment. La suite du premier chapitre est presqu'exclusi-
vement consacrée à la présentation d'éléments relevant 
de l'informatique. Il importe de noter que la présenta­
tion tient compte de l'auditoire auquel le livre s'adresse, 
c'est-à-dire les étudiants et les professionnels de l'in­
formation et de la documentation. Ainsi, on retrouve 
au chapitre 1 une présentation des rudiments de l'in­
formatique (la distinction entre les niveaux matériel et 
logiciel) ainsi qu'une exposition des concepts relatifs 
aux réseaux informatiques (architecture informatique, 
réseau Internet, Web, langages de balisage, etc.). 

Le deuxième chapitre, «Concepts fondamen­
taux », est orienté principalement autour des systèmes 
de recherche documentaire. Plus spécifiquement, Alexis 
Rivier y présente les concepts de base de la représenta­
tion des documents et des requêtes, les principes d'ap-
pariement entre requête et documents, les principales 
mesures d'évaluation des systèmes de recherche d'in­
formation, etc. La seconde moitié du chapitre évoque 
la recherche d'information en insistant, entre autres, 
sur le rôle du traitement linguistique et des langages 
documentaires. 

Le troisième chapitre, « Les systèmes de gestion 
documentaire classiques », est presque entièrement 
consacré aux systèmes intégrés de gestion des biblio­
thèques. Ce chapitre explique bien comment les outils 
informatiques interviennent de manière modulaire 
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